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Le tournesol est une culture ro-
buste. Cette robustesse a été dé-
montrée à partir d’une expérimen-

tation menée durant trois années sur 
deux sites expérimentaux. Il s’agissait 
de comparer économiquement quatre 
cultures d’été conduites en sec (maïs, 
tournesol, soja et sorgho). Grâce à des 
années climatiques très contrastées 
durant cette expérimentation - période 
estivale arrosée favorable aux cultures 
de printemps en pluvial mais aussi 
conditions sèches similaires à l’été 
2020 - la rentabilité économique de 
chaque culture a été évaluée en fonc-
tion du contexte hydrique. Au bilan, 
on constate que le tournesol est une 
culture qui amortit bien l’effet météo 
et l’effet marché (variation du prix), d’où 
sa qualification de culture « robuste ». 
Cette robustesse du tournesol, qui s’est 
illustrée nettement en 2019 et 2020 dans 
un contexte d’années très sèches, est à 
souligner.

Assolement : positionner 
ses cultures en fonction  
de la marge visée

Cette démarche consiste à se fixer un 
objectif de marge et évaluer la per-
formance à réaliser pour l’atteindre. 
En tenant compte du potentiel de la 
parcelle, l’analyse des isomarges est 
un moyen de positionner au mieux les 
cultures dans l’assolement. Explication : 
à partir des prix de vente et des charges 
opérationnelles estimées, on calcule le 
rendement que chaque espèce doit at-
teindre pour obtenir une marge brute 
donnée. Par exemple (voir tableau 1 pour 
la campagne 2020) : pour obtenir une 
marge brute de 500 /ha en conduite 
sèche, un tournesol doit atteindre  
20 q/ha (moyenne Sud-Ouest 2020) 
quand un maïs ou un sorgho doit monter à  
57 q/ha. Le tournesol conforte ainsi la ro-
bustesse de sa marge annuelle à travers 
les isomarges. Cette approche permet 
également de positionner au mieux ses 

cultures en fonction du potentiel des 
parcelles. Dans les situations en sols 
profonds, le tournesol trouvera toute 
sa place en valorisant une réserve utile 
(RU) plus élevée.

En contexte hydrique 
restreint
Dans une situation donnée, le posi-
tionnement du tournesol sera plus ou 
moins favorable comparé à d’autres 
espèces de printemps en fonction du 

rendement de ces cultures. Les ta-
bleaux 2 et 3 permettent d’évaluer  
(à partir d’hypothèses de prix de vente 
et de charges opérationnelles) la com-
pétitivité du tournesol vis-à-vis du maïs 
ou du sorgho en considérant la diffé-
rence entre la marge du tournesol et 
celle du maïs ou sorgho. Ainsi, en condi-
tions pluviales, pour un rendement de  
20 q/ha, le tournesol maintient son inté-
rêt économique jusqu’à un potentiel de 
60 q/ha pour un maïs ou environ 55 q/ha 

pour un sorgho. Ces tableaux permettent 
de mieux positionner les espèces en 
combinant approche économique et pé-
doclimatique (performance potentielle 
de la culture dans une situation donnée). 
En appréciant a posteriori les perfor-
mances des cultures de printemps en 
conditions difficiles, on constate qu’avec 
ses résultats économiques intéressants, 
le tournesol démontre régulièrement ses 

performances régionales et sa compéti-
tivité en contexte hydrique restreint, tout 
comme en 2020. n
Claire Martin-Monjaret et Vincent Lecomte 

- Terres Inovia 

3 Pour en savoir plus sur la rentabilité  
du tournesol : www.terresinovia.fr 
Votre contact régional Auvergne-Rhône-
Alpes, Paca : Alexis Verniau  
(a.verniau@terresinovia.fr)

OLÉAGINEUX  / Si la rentabilité du tournesol est couramment évaluée de façon annuelle, à l’échelle d’une culture ou de 
l’assolement, une appréciation de sa place économique permettra de percevoir l’apport de cette espèce à votre rotation. Les 
éléments économiques fournis par Terres Inovia vous aideront à bien positionner le tournesol dans vos assolements pour les 
cultures de printemps, en tenant compte du contexte pédoclimatique rencontré.

Le tournesol, une culture qui compte  
dans l’assolement

Le tournesol est une culture robuste qui amortit bien l’effet météo et l’effet 
marché.

Grandes cultures

TOURNESOL / Des intérêts économiques  
dans des contextes de production variés
• Dans les zones intermédiaires 
(territoires qualifiés à potentiel de 
production limité) : pour diversifier 
les rotations, réduire les coûts de 
désherbage et de protection fongi-
cide.
• Dans les exploitations irriguées : 
en valorisant de faible quantité 
d»eau (120 mm) dans les sols super-
ficiels à intermédiaires.
• Au-delà des bassins traditionnels, 
dans les régions septentrionales : 
grâce au développement d»une offre 
génétique très précoce, le tournesol 
s»adapte à ces nouveaux secteurs 

en culture principale, ou en double 
culture dans la partie Sud de la 
France.
•  Dans les exploitations en agricul-
ture biologique (2e oléagineux après 
le soja) : des tolérances variétales 
et un écartement large qui facilite le 
désherbage mécanique (binage).
Dans toutes ces situations, le 
tournesol est un allier des rotations 
diversifiées. Il stabilise les perfor-
mances économiques des exploita-
tions sur le long terme afin d»amé-
liorer la robustesse des systèmes 
de grandes cultures français. n

Isomarges Tournesol Colza d’hiver Soja (débouché  
alimentation 

animale)

Pois chiche Maïs grain Sorgho grain

Prix indicatif des graines aux normes (€/t) 340 350 320 500 145 135

Charges opérationnelles dont récoltes (€/ha) 420 650 450 460 550 500

Aides totales (€/ha) 230 230 264 230 230 230

0 6 12 6 5 22 20

100 9 15 9 7 29 27

200 11 18 12 9 36 35

300 14 21 15 11 43 42

400 17 26 18 13 50 50

500 20 26 21 15 57 57

600 23 29 25 17 63 64

700 26 32 28 19 70 72

800 29 35 31 21 77 79

900 32 38 34 23 84 87

1000 35 41 37 25 91 94
 
Source : Terres Inovia - Novembre 2020
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Tableau 1 : Rendements aux normes équivalents entre espèces conduites en sec pour atteindre 
une marge brute donnée (en q/ha) 

Maïs en sec
hypothèse de rendement 

(q/ha)

Tournesol pluvial - hypothèse de rendement (q/ha)

15 20 25 30 35 40

30 255 430 605 780 955 1130

40 115 290 465 640 815 990

50 - 25 150 325 500 675 850

60 - 165 10 185 360 535 710

70 - 305 -130 45 220 395 570

80 - 445 - 270 -95 80 255 430

90 - 585 -410 -235 -60 115 290

Tableau 2 : Écarts de marge brute simulés entre tournesol et maïs 
pour une gamme de rendement (cultures en conduite pluviale).

Sorgho pluvial 
hypothèse de rendement 

(q/ha)

Tournesol pluvial - hypothèse de rendement (q/ha)

15 20 25 30 35 40

10 455 625 795 965 1135 1305

20 320 490 660 830 1000 1170

30 185 355 525 695 865 1035

40 50 220 390 560 730 900

50 - 85 85 255 425 595 765

60 - 220 - 50 120 290 460 630

70 - 355 -185 -15 155 325 495

Tableau 3 : Écarts de marge brute simulés entre tournesol et sorgho 
pour une gamme de rendement (cultures en conduite pluviale).

Fond vert : situations favorables au tournesol, fond rouge : situations favorables au sorgho. 
Hypothèses de prix utilisées pour les simulations tournesol/maïs : prix de vente : tournesol : 35 €/ha, maïs : 14 €/ha ; 
charges opérationnelles : tournesol : 300 €/ha, maïs : 450 €/ha. 
Hypothèses de prix utilisées pour les simulations tournesol/sorgho : prix de vente : tournesol : 34 €/ha, sorgho : 13,50 €/ha ; 
charges opérationnelles : tournesol : 320 €/ha, sorgho : 400 €/ha (Source : Terres Inovia pour analyse et données agriculteurs).

Marges brutes comparées de quatre cultures d’été : maïs grain, soja, sorgho et tournesol (essais Sud-Ouest 2014-
2016 - Terres Inovia en partenariat avec Arvalis).

Quel que soit le contexte de prix (hauts en vert ou prix bas 
en orange) et le contexte météo (pluvieux à gauche ou sec à 
droite), le tournesol tire à chaque fois son épingle du jeu.
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